
Avant de crever cette outre gônflée de vent, tâchons de sayoir
ce que le critique entend par un fait expérimental et scientifique.

Quand Dieu a fait un miracle, qu'ii a ressuscité un mort, par
exemple, a-t4-il prévenu M. Renan, ou bien quelqu'un des siens,
ses collègues de l'Institut, de l'Académie de médecine, des scien-
ce;, ou des Inscriptions et Belles-Lettres ? Non, n'est-ilpasvrai?
Alors, que parle-t-on de miracle dans le monde ?

Il est de notoriété publique qu'à moins d'être peu ou prou aca-
démicien, on est affigé d'ophthalmie, sinon de cécité, on est dur
d'oreille, on a tous les sens abominablement pervertis, on voyage
au pays des étoiles, quand on ne va pas chercher la lune au fond
d'nn puits. Ces messieursýde- l'Institut seuls n'ont pas la berlue,
n'entendent point de travers, ont des organes admirablement
sains et pas l'ombre d'une araignée dans le plafond.

Le gascon, qui était, en Renan, de par les femmes -la
grand'mère de l'académicien était de Bordeaux - au même titre
que le breton de par les hommes, laisse ici percer le bout de
l'oreille. Suivez jusqu'à la fin ses savantes manoeuvres, et vous
verrez quelle paire d'oreilles avait ce gascon-là.

Alors même qu'il aurait été prévenu par le thaumaturge et
que le mort fût ressuscité à ses yeux, Renan ne se tiendrait point
pour battu. Il conclurait seulement à la probalité du miracle ;
ce qui équivaudrait, il daigne en convenir, à une quasi-certitude
« Cependant., comme une expérience doit toujours pouvoir se
répéter, que l'on doit être capable de refaire ce que l'un a fait
une fois, et que, dans l'ordre du miracle, il ne peut être question
de facile ou de difficile (t) », Renan dirait au thaumaturge: la
première expérience à été heureuse ; à la seconde. Aujourd'hui
vous avez opéré à Paris; dans trois mois, vous opérerez à Rome..
Le sujet de la première expérience a été le cadavre d'un enfant-;
le sujet de la seconde sera le cadavre d'un vieillard. A Paris,
l'Institut français seul était représenté ; à Rorne, vous devrèê
exercer votre puissance devánt une délégatiori de toutes les aca-
démies du monde ; lestastronomes, les géologues, les chimistes
les physiciens, les bot.anistes, les zoologistes, les physiologistes,
les archéologues, les historiens, les plus illustres représentants
de toutes les branches de la science et du savoir humain seront
par nous, et à cette fin, officiellement convoqués. Après les
ëxpériences de Paris et de Rome, viendraient celles. de Vienne,
de Berlin, de Londre, etc Que si les expériences réussissaient
toujours, Renan s'inclinerait devant le miracle expérimental;

(1) Videde Ji#u., Introduction, XoVII.


